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L'Audition Orléanaise
« Ecoutez la télévision plus fort

sans gêner les autres »

L’écouteur sans fil infrarouge
vous permet une excellente
qualité d’écoute.

Très confortable, même lors d’une utilisation
prolongée, il ne vous décoiffe pas, ni ne presse
sur les tempes.

Un deuxième accu est fourni vous permettant
la recharge pendant l’utilisation de l’écouteur.
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Brahim Sarh, directeur de
l’IUT de l’université d’Or-
léans, a rappelé les nou-
veautés mises en place
dans son établissement en
2014, lors de ses vœux aux
personnels et aux ensei-
gnants.

« La construction du
n o u v e a u b â t i m e n t d e
l’IUT (Institut universitaire
de technologie) est termi­
née, a rappelé Brahim
Sarh. Nous emménage­
rons le 14 février (samedi,
ndlr). Par ailleurs, la troi­
sième tranche de recons­
truction de l’IUT est ins­
crite au contrat de plan
État­Région et le futur bâ­
timent est prévu pour la
partie administrative et le
bloc central. La rénovation
des amphithéâtres est ins­
crite dans ce projet ».

En 2014, il a été créé une
rentrée décalée dans le
département « Gestion des
entreprises et administra­
tions » avec une promo­
tion qui commence en fé­
vrier pour les étudiants
ayant décroché un diplô­
me universitaire technolo­

gique de deuxième année
en informatique en ap­
prentissage. Une licence
professionnelle « Analyse
chimie contrôle » sera à
son tour ouverte en 2015.

Il sera alors temps pour

Brahim Sarh de passer la
main. « Je termine mon
m a n d a t d e d i x a n s, l e
8 décembre. Nous atten­
dons une candidature
pour me remplacer », pré­
cise le directeur. ■

BRAHIM SARH. Directeur depuis bientôt dix ans.

ÉDUCATION■ Le directeur de l’IUT a présenté ses vœux

Bâtiment nouveau et à venir

RENCONTRE■ Michaël Langlois démêle le vrai du faux au sujet du Christ

Jésus, entre fiction et réalité

Marie Guibal
marie.guibal@centrefrance.com

L es 194 places de la sal­
le Montission, à Saint­
Jean­le­Blanc, seront

occupées ce soir. Michaël
Langlois, docteur ès scien­
ces historiques et philolo­
giques de l’École pratique
des hautes études – Sor­
bonne et maître de confé­
rences à l’université de
Strasbourg, est venu plu­
sieurs fois à Orléans. Il
anime une conférence
grand public : « Jésus, en­
tre fiction et réalité… Au
carrefour de l’histoire et
des traditions bibliques ».

■ De quoi allez-vous parler
ce soir ? Allez-vous démêler
le vrai du faux sur Jésus ?
Absolument. Le but est de
donner une info claire sur
ce que l’on sait de lui et ce
qu’on ne peut pas trop sa­
v o i r, d u p o i n t d e v u e
scientifique et historique.

■ La science et la croyance
ne font pas toujours bon
ménage… Dans l’histoire,
le rapport entre la foi et la
science n’a pas toujours
été apaisé. Il suffit de citer
Galilée ou Copernic qui
ont été excommuniés ou
tués pour leurs travaux
scient i f iques. Mais la
science ne se prend pas
pour Dieu, il ne s’agit pas
de détruire la foi. Au con­

traire, le travail historique
corrobore parfois les récits
bibliques.

Je prendrai des exemples
et j’expliquerai que le tra­
vail de l’historien a ses li­
mites. On ne peut obser­
ver que partiellement,
superficiellement. Nos
connaissances sont sou­
vent accidentelles. Il faut
connaître à la fois le po­
tentiel et les limites de la
science.

■ Existe-t-il des preuves tan-
gibles, matérielles qui attes-
tent l’existence de Jésus ?
On a très peu de choses

sur Jésus lui­même, com­
me pour tous les person­
nages de la Bible. Les reli­
ques, comme le suaire,
n’ont pas de valeurs histo­
riques et leur authenticité
est discutée. Quant aux
lieux saints, ils ont été
identifiés tard, au IVe siè­
cle.

Sur son existence, il y a
peu de raisons de douter.
La grande majorité des
historiens ne le nient pas.
Ce sont les aspects mira­
culeux, comme la résur­
rection, qui peuvent poser
question. Quand on at­

teint les limites de l’histoi­
re, il reste la démarche de
foi.

En revanche, l’archéolo­
gie fournit un cadre qui
corrobore le réalisme des
récits évangéliques. Des
détails donnés par Luc,
dans la Bible, ont pu être
vérifiés et donnent une
crédibilité à son récit.

■ La salle affiche complet.
C’est un sujet qui intrigue à
ce point ? Il y a un vérita­
ble intérêt pour la religion,
je m’en rends compte tous
les jours. À l’université de
Strasbourg, nous avons un
diplôme universitaire de
culture religieuse. On a
proposé aux élèves de
l’ENA (École nationale
d’administration) de venir
à ces cours, ils ont catégo­
riquement refusé. C’est
absurde et grave car de
grands débats de société
sont liés à des questions
religieuses. Ils ont besoin
d’être formés et compé­
tents.

Les Français sont mal à
l’aise avec la question reli­
gieuse. On leur offre trop
rarement un cadre où l’on
peut aborder ces ques­
tions sans tabou, ni parti
pris. D’où l’intérêt pour ce
genre de conférences.
Dans le public, il y a des
croyants mais aussi des
agnostiques ou des athées.
Certaines personnes sont
parfois agressives mais je
réponds avec plaisir à tou­
tes les questions. ■

èè Pratique. Ce soir à la salle
Montission de Saint-Jean-le-Blanc.
Complet.

Le chercheur Michaël Lan-
glois, spécialiste des lan-
gues anciennes et de l’ar-
chéologie biblique, expo-
sera qui est vraiment Jésus.
Ce que l’histoire, la Bible et
l’archéologie en disent.

CHERCHEUR. Michaël Langlois répondra à toutes les questions
de l’assistance. La salle Montission sera comble. PHOTO : D.R.

■ EN BREF

MÉDIATIQUES ■
Aujourd’hui
Au l y c é e Vo l t a i re : d e
10 heures à midi, « Jour­
nalisme, littérature et ré­
v o l u t i o n s » . D e 1 4 à
16 heures, « Esthétique et
imaginaire révolutionnai­
res ». À 17 heures, projec­
tion du Grand Incendie.
À la médiathèque Mauri­
ce­Genevoix : de 18 heures

à 19 h 30, café historique
sur « 1789 : presse en ré­
volution, révolutions de la
presse ». ■

PARC FLORAL
■ Orchidées
exotiques
La serre aux papillons du
parc floral accueille, jus­
qu’à dimanche, l’exposi­

tion­vente d’orchidées
exotiques organisée par la
Maison Vacherot­Lecouffe.
À cette occasion, des ate­
liers de conseils pour la
refloraison et le rempotage
sont ouverts au public,
chaque matin à 11 heures.
L’accès est gratuit au parc,
à l’exposition ainsi que la
participation aux ateliers,
de 10 à 17 heures. Ferme­
ture à 18 heures. ■

jeune Orléanais a tout de
m ê m e r é u n i p l u s d e
1.000 fans sur le réseau
social. Il a récemment pu­
blié sa première prestation
sur Youtube, et compte at­
tirer davantage de public
par ce biais. Il travaille
aussi avec l’association
« Sois Orléans », à un sa­
cré défi : écrire un vérita­
ble petit one­man­show
pour, dans les mois qui
viennent, se produire sur
scène. ■

V.A.

èè Pratique. Sur Facebook :
Dyglo45.

Julien Malundama, alias
Dyglo 45, publie, principale-
ment sur l’application Vine,
des petites vidéos humoris-
tiques.

« Au début, je voulais
juste rigoler avec la fa­
mille, les copains », racon­
te le jeune homme, 19 ans.
« J’ai fait une première vi­
déo Vine (un réseau social
où l’on partage des vidéos
de 6 secondes, ndlr), les
gens ont bien aimé. »

Dyglo a créé une page
Facebook, sur laquelle il
diffuse ses courtes vidéos.
Son humour n’est pas tou­
jours très subtil, mais le

DYGLO 45. Un « Viner » orléanais spécialiste des blagues en
6 secondes, sur le réseau social. LUCA CALIGO

HUMOUR

Le jeune Orléanais
Dyglo fait des vidéos


